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 Le planeur Chapeaux CH 23, ce planeur de performance, dont la construction débuta 
en 1931, est une extrapolation des diverses recherches d'Emile Chapeaux «...le fuselage est de 
section elliptique avec revêtement travaillant en contreplaqué de bouleau. Il est formé d'une 
poutre sabot qui reçoit le chassis-support du siège, le manche à balai et le crochet avant de 
remorquage. Une série de couples reliés par six longerons principaux et des 
lissesintermédiaires forment l'ossature du fuselage. Une poutre sabot a permis de pratiquer 
une ouverture très grande pour la porte d'accès au poste de pilotage. Le pilote peut donc 
facilement  et rapidement se lancer en parachute. L'aile, bilongeron, a une forme en M, vue 
de face. Elle comporte une section centrale bilongeron rectangulaire puis effilée. Les 
extrémités, effilées, sont constituées par les ailerons eux-mêmes ; elles sont donc entièrement 
mobiles. L'incidence de la voilure varie de l'emplanture aux extrémités, le maximum étant 
situé au premier tiers de l'envergure. Elle est revêtue de contreplaqué d'aulne de 10/10. Cette 
voilure est posée sur une cabane carénée située derrière le poste de pilotage et contreventée 
au fuselage par deux paires de mâts parallèles.» 
  L'appareil d'une envergure de 18,50 mètres, d'une surface de 19,20 m2, d'un 
allongement de 18 et d'une finesse de 25, dispose d'une vitesse verticale de descente de 0,60 et 
pèse à vide 185 kg. Un seul exemplaire sera réalisé. En vue de participer au Concours 
International de la Banne d'Ordanche, près ce Clermont-Ferrand, 
 
 
 
  Emile Chapeaux confie les essais à 
Georges Burlaton de l'Aéroclub du Rgône et du 
Sud-Est. Trois essais au treuil eurent lieu à 
l'aérodrome de Bron, le 26 décembre 1932. 
Burlaton tint l'air successivement 1,15, 1,40 et 2,7 
minutes avec des conditions météorologiques 
défavorables. En janvier 1933, un nouvel essai a 
lieu à Bron : un Caudron 125 piloté par Olive 
remorque le planeur jusqu'à une altitude de 400 
mètres. Burlaton atterrit après 7, 12 minutes 
d'évolution. Le samedi 7 janvier, 1933, l’appareil 
est remorqué jusqu’à une altitude de 1.000 mètres 
sur les pentes du Mont Verdun, puis évolue sur 
Chasselay et Montluzin, pour enfin se poser dans 
la plaine des Chères, après 21 minutes et 3 
secondes de vol.  
  Cet appareil effectuera de très nombreux 
vols jusqu'à la guerre en 1939.  
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